
CRITIQUE,  concert.  PARIS,
2ème édition du Paris Sainte
Chapelle  Opera  Festival,  le
30  avril  2024.  Récital  «
Puccini  mon  amour  »  :
Fabienne  Conrad  (soprano),
Mathieu  Justine  (ténor),
Jean-François Boyer (piano).
 

Pour son cinquième et dernier “week-end”, le Paris
Sainte Chapelle Opera Festival – sis dans le

sublime écrin de la Sainte Chapelle de Paris –
offrait au baryton Jean-Marc Balester et à la
jeune soprano Charlotte Bonnet un programme

original avec « les grands airs et duos
Pères/Filles à l’opéra« , en plus d’un autre

programme non moins inédit Voix/Violoncelle avec
la caméléonesque Fabienne Conrad, accompagnée par

Cyrille Lacrouts (le violoncelliste solo de
l’Opéra national de Paris !). Et, pour les deux

concert de clôture – à tout seigneur tout honneur
-, la directrice artistique du festival, cette

même infatigable Fabienne Conrad, se produisait
seule dans un programme très éclectique le 1er

mai, mais chantait en duo la veille (30 avril) en
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compagnie de l’attachant jeune ténor Mathieu
Justine, pour un concert lyrique entièrement

consacré à Giacomo Puccini (dont on fête, chacun
le sait maintenant, le centenaire de la

disparition en 2024).
 

 

On  connaît  Fabienne  Conrad  pour  son  incroyable  élégance,
parisienne jusqu’au bout des ongles, et c’est chaque soir –
qu’elle chante ou qu’elle présente les artistes du soir… – de
nouvelles robes de hautes coutures qu’elle porte – ce soir de
couleur rouge passion, Puccini oblige ! Plus classique, son
partenaire porte un costume noir et noeud-papillon, mais la
fusion entre les chanteurs n’opère pas moins. Comme pour ses
récitals précédents, il faut voir Fabienne Conrad jouer chaque
air comme si elle était sur une scène d’opéra, et même comme
si sa vie en dépendait, femme palpitante d’amour, et ce sont
ainsi les plus beaux airs et duos amoureux du maestro toscan
qui sont égrainés tout au long de la grosse heure que durent
les concerts du PSCOF. C’est cependant par l’air “Gratias
agimus tibi” (pour ténor) extrait de la Missa di Gloria que
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débute la soirée, ce qui permet au public de goûter au timbre
suave et à la voix ductile d’un jeune chanteur promis à un bel
avenir  (on  l’entendra,  la  saison  prochaine,  à  l’Opéra  de
Marseille, de Limoges, de Rouen etc.). Puis débute la litanie
des duos les plus enflammés du répertoire puccinien, avec tout
d’abord la fin du 1er acte de La Bohème (“Che gelida manina”,
“Si, mi chiamano Mimi” et le duo “Soave fanciulla”). Les deux
artistes y rayonnent, tant ils mettent de conviction dans ce
“premier amour”, leurs belles voix lyriques fusionnant dans le
duo, qu’ils concluent en quittant leur estrade pour remonter
toute l’allée centrale vers la porte d’entrée de la Sainte-
Chapelle. Leurs voix se perdent ainsi, telle une extase, et le
public  leur  réserve  une  première  salve  d’applaudissements
nourris. 

 

C’est ensuite avec les deux plus beaux
airs de “Tosca” (“Vissi d’arte” et “E
Lucevan le stelle”) que se poursuit la
soirée.  Fabienne  Conrad  délivre  le
premier  air  avec  l’impeccable  tenue
musicale  qu’on  lui  connaît,  qui  sait
infléchir ses grands moyens pour donner
cette aria magnifique de bouleversantes
nuances, se concluant par un “cosi” à
faire  fondre  les  cœurs  les  plus
endurcis. De son côté, Mathieu Justine
se  jette  corps  et  âme  dans  le

bouleversant adieu à la vie de Mario, et il sait envelopper de
son  phrasé  voluptueux  cette  douce  mélancolie  dont  ce
célébrissime air ne peut faire l’économie. De Madama Butterfly
qui suit, les deux artistes ont retenu le duo “Vogliotemi
bene”  et  la  déchirante  aria  de  Cio-Cio  San  “Un  bel  di
vedremo”,  dans  laquelle  –  pour  nous  paraphraser  –  la
cantatrice semble jouer son destin, livrant un bouleversant
portrait de la jeune geisha abandonné par son infidèle amant. 
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Cet  air  est  aussi  l’occasion,  pour  la  chanteuse  dans  son
propos  d’annonce  de  la  fin  du  concert,  de  féliciter  leur
excellent  accompagnateur,  le  pianiste  Jean-François  Boyer,
“dont la subtilité du jeu pianistique vaut tout un orchestre”,
et il est vrai qu’il parvient à marquer les esprits dans la
partie introductive et conclusive de cet air, jouée avec une
intensité dramatique particulièrement poignante. Il se révèle
ainsi  être  bien  plus  qu’un  partenaire,  mais  une  cheville
ouvrière si précieuse, par sa musicalité et sa précision, qui
font  particulièrement  merveille  l’un  des  Intermezzi  de
Johannes  Brahms,  qu’il  interprète  entre  deux  ouvrages
pucciniens.  Et,  toujours  aussi  “grand  seigneur”,  Fabienne
Conrad laisse à Mathieu Justine le soin de terminer la soirée,
avec l’incontournable “Nessun dorma” extrait de Turandot, qui
met le feu parmi le public, comme toujours avec cet air, même
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si  le  jeune  ténor  y  trouve  l’extrême  de  ses  possibilités
actuels, et que l’on ne saurait trop lui conseiller de se
limiter à la seule exécution de ce morceau lors d’un récital…
Et c’est le non moins incontournable bis “Libiam” extrait de
La Traviata de Verdi, seule “entorse” à Puccini de la soirée
(avec le morceau pianistique brahmsien) que se termine – de
manière festive avec une audience qui clappe des mains et
entonne l’air avec les deux artistes – ce concert pétillant
sous la voûte étoilée de la sublime Sainte-Chapelle de Paris !

En guise de conclusion, il faut ici remercier le Centre des
Monuments Nationaux d’avoir permis que se tienne la seconde
édition  du  Paris  Sainte  Chapelle  Opera  Festival  –  et  sa
quinzaine de concerts pendant tout un mois -, dans ce lieu
magique mais également fragile et ultra-sécurisé ! Il faut
remercier aussi la Société Euromusic, dirigé par le passionné
Yann Harleaux, d’avoir cru en Fabienne Conrad, l’an passé, et
de maintenir ses efforts, sachant qu’une troisième mouture est
déjà  annoncée  (avec  des  stars  internationales  du  chant
lyrique, nous a-t’on sussuré à l’oreille…), alors vivement
avril 2025 pour retrouver ce festival lyrique d’un degré de
qualité et d’exigence artistique rares !

______________________________________

CRITIQUE, concert. PARIS, Paris Sainte Chapelle Opera Festival
(Sainte Chapelle), le 30 avril 2024. Récital « Puccini mon
amour » : Fabienne Conrad (soprano), Mathieu Justine (ténor),
Jean-François Boyer (piano). Photos (c) Robert Ebguy.

 

VIDEO : Mathieu Justine interprète la Romance de Nadir « Je
crois entendre encore » extrait des « Pêcheurs de perles » de
Georges Bizet

 



CRITIQUE,  concert.  PARIS,
Paris Opera Festival (Sainte
Chapelle), le 1er mai 2023.
Récital « Amore Vincitore » :
Fabienne  Conrad,  Christophe
Berry  (Jean-François  Boyer,
piano).
 

Pour son cinquième et dernier WE, le Paris Opera Festival –
sis dans le sublime écrin de la Sainte Chapelle – invitait
deux stars du monde lyrique, la caméléonesque mezzo Marina

Viotti et le sémillant contre-ténor polonais Jakub Jozef
Orlinski. Puis, pour le concert de clôture – à tout seigneur

tout honneur -, la directrice artistique du festival, Fabienne
Conrad, se produisait en compagnie de l’attachant ténor

stéphanois Christophe Berry, après s’être entourée du baryton
Régis Mengus (nous y étions : programme « femmes de pouvoir,

14 avril 2023) ou de l’alto bordelaise Aude Extrémo, lors
d’autres soirées lyriques (toujours en duo, Fabienne Conrad a

cette élégance-là – en plus de celles de robes de hautes
coutures à chaque fois renouvelées – ce soir rouge passion ! -

, et toutes aussi étourdissantes les unes que les autres).
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Comme pour ses récitals précédents, il faut la voir jouer
chaque  air  comme  si  elle  était  sur  une  scène  d’opéra,
amoureuse ou déchaînée (comme pour sa Tosca lors du récital
précité),  mais  c’est  ce  soir  sous  le  signe  de  l’Amour
vainqueur (« Amore Vincitore ») qu’est placé la soirée. Et ce
sont ainsi les plus beaux airs et duos amoureux de l’opéra qui
seront égrenés, à commencer par celui qui ouvre le concert, «
Nuit d’hyménée » extrait du Roméo et Juliette de Gounod (dit
aussi « Duo de la chambre) » – tandis que les deux artistes
arrivent chacun de leur côté pour se retrouver au-dessous de
la fameuse châsse qui abrita un temps la célèbre Couronne
d’épine du Christ pour laquelle Saint-Louis fit construire (en
un temps record) la Sainte Chapelle. Yeux dans les yeux, avant
d’échanger un vrai baiser de cinéma (!), le couple fonctionne
à merveille dans l’enlacement de leur voix respective et dans
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leur  crédibilité  scénique.  Ils  ont  comme  écrin  le  piano
enveloppant de Jean-François Boyer, déjà à l’œuvre dans le
récital  précité.  Mais  il  doit  ce  soir  partager  l’aspect
musical de la soirée, avec le Quatuor Classik Ensemble, dirigé
du violon par le talentueux David Braccini (qui régalera le
public, un peu plus tard, d’une délectable Méditation de Thaïs
de  Massenet).  Et  c’est  en  formation  quatuor  que  Fabienne
Conrad  entonne  ensuite  le  bouleversant  «  Io  son  l’umile
ancella  »  extrait  d’Adriana  Lecouvreur  de  Cilea,  qu’elle
délivre avec l’impeccable tenue musicale qu’on lui connaît, et
qui sait infléchir ses grands moyens pour donner cet aria
magnifique de bouleversantes nuances. Émotion renouvelée dans
la non moins bouleversante « Chanson du saule » tiré d’Otello
de Verdi, dont elle interprète le final (l’Ave Maria) qu’elle
achève dans un murmure, sur le souffle, dans un pianissimo
longuement  tenu,  qui  suspend  le  temps  avant  de  tirer  un
déchaînement  de  vivats  de  la  part  d’un  public  (très
international)  déjà  conquis.

Christophe  Berry,  de  son  côté,  ne  récolte  pas  moins  un
triomphe dans le célébrissime air « E lucevan le stelle »
extrait  de  Tosca  de  Puccini,  qu’il  sait  envelopper  de  ce
phrasé voluptueux et de cette douce mélancolie dont cet air ne
peut faire l’économie. C’est également l’autre tube de la
partition, le non moins fameux « Vissi d’arte, vissi d’amore »
que Fabienne Conrad livre à un public suspendu à ses lèvres,
dans un lieu qui inspire déjà silence et recueillement, sous
la voûte gothique constellées d’étoiles et de fleurs de lys.
On savoure une nouvelle fois la beauté intrinsèque du timbre,
mais aussi la sincérité théâtrale de l’artiste, qui n’oublie
pas de jouer sa partie, délivrant des piani à faire pleurer
les pierres pendant cet air sublime – comme elle avait été
également  capable  d’explosions  de  violence,  lors  d’un
affrontement avec Scarpia (Régis Mengus) qui avait laissé les
spectateurs haletants et transis quinze jours plus tôt ! L’air
« Addio del passato » extrait de La Traviata de Verdi permet à
nouveau de goûter à ses talents de comédienne/tragédienne, ici



vécu  comme  une  glissade  vertigineuse,  jusqu’à  ces  mots
ultimes, « Rinasce, rinasce », avant de s’effondrer comme un
arbre foudroyé : tout est frémissant et beau dans le chant et
l’interprétation  de  Fabienne  Conrad.  La  soirée  se  termine
comme elle avait commencé, par un duo qui les voit arriver sur
la  scène  depuis  le  fond  de  la  nef  (soit  le  porche  de
l’église), où les deux artistes interprètent la formidable
scène de Saint Sulpice (Manon de Massenet). Ils débordent
d’éclat et de passion, de fougue et sensibilité mêlées, qui
fait que l’on croit à leurs personnages, qu’ils gratifient
également  de  leur  chant  ardent  et  puissant,  couronnés  de
contre-Ut parfaitement émis… et tenus ! Devant le charivari du
public, à l’issue de ce dernier air, les deux chanteurs le
mettent  à  contribution  pour  leur  bis,  l’incontournable  «
Libiamo » tiré de La Traviata !

En guise de conclusion, il faut ici remercier le Centre des
Monuments nationaux d’avoir permis la tenue de cette quinzaine
de concerts pendant un gros mois, dans un lieu aussi magique
mais  également  fragile  et  ultra-sécurisé,  mais  surtout  la
société  Euromusic,  dirigé  par  le  passionné  Yann  Harleaux,
d’avoir  cru  en  Fabienne  Conrad  pour  monter,  en  un  temps
record,  un  festival  lyrique  d’un  tel  degré  de  qualité  et
d’exigence artistique. On nous promet déjà une deuxième et
même une troisième édition en 2024 et 2025, mais avisons le
lecteur qu’Euromusic organisera également très prochainement
un  très  intéressant  festival  de  piano  –  le  Festival  «
Résonances – (du 10 au 25 juin), dans lequel des artistes de
la trempe de Vanessa Wagner, Olivier Beaumont ou encore Romain
Descharmes  viendront  enchanter  le  public  par  leur  talent
;  Longue  vie  au  Paris  Opera  Festival  (et  au  Festival  «
Résonances ») !

 

 

 



______________________________________________________________

CRITIQUE,  concert.  Paris,  Paris  Opera  Festival  (Sainte
Chapelle), le 1er mai 2023. Récital « Amore Vincitore » :
Fabienne  Conrad,  Christophe  Berry  (Jean-François  Boyer,
piano). Photos © Antoine Monfajon

 

 

 

 

VIDÉO : Fabienne Conrad chante « Vissi d’arte » dans Tosca de
Puccini

 

 

 

 

CRITIQUE,  concert.  PARIS,
Paris Opera Festival (Sainte
Chapelle), le 14 avril 2023. 
Récital  «  Femmes  et
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pouvoirs » : Fabienne Conrad,
Régis  Mengus  (Jean-François
Boyer, piano).
 

 

Aussi incroyable que cela puisse paraître, la ville de Paris
n’avait encore jamais accueilli de festival lyrique digne de
ce nom, et c’est chose désormais réparée grâce à la société
Euromusic, mais surtout à l’inépuisable énergie de la soprano
française Fabienne Conrad, a qui a été confiée la direction
artistique du « Paris Opera Festival à la Sainte Chapelle ».
Depuis  le  31  mars  et  jusqu’au  1er  mai,  sur  5  week-ends
« thématiques », ce sont ainsi parmi les plus beaux gosiers de
la planète qui se produiront dans le sublime cadre de la
Sainte Chapelle de Paris, écrin de luxe pour des artistes de
la trempe de Patrizia Ciofi, Patricia Petibon, Jodie Devos,
Charles  Castronovo,  Marina  Viotti,  ou  encore  Jakub  Jozef
Orlinski – sans oublier la « patronne » elle-même, à l’affiche
de  quatre  soirées  (chaque  fois  en  duo),  dont  un  avec
l’excellent baryton français Régis Mengus, auquel nous avons
eu la chance d’assister (le samedi 14 avril).

 

Placée sous le titre de « femmes et pouvoir », la soirée est
présentée par Fabienne Conrad (vêtue d’une magnifique robe
rouge-passion)  avec  autant  de  flamme  communicative  que  de
didactisme,  passant  de  la  langue  de  Molière  à  celle  de
Shakespeare (pour le très nombreux public étranger) avec la
même aisance, pour des « mises en oreille » (ce sont ses
propres  mots)  qui  permettent  d’éclairer  les  (éventuels)
néophytes sur ce qu’ils vont entendre. 
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Avec beaucoup de malice et autant de sourires en coin, elle
évoque  le  fait  que  la  femme  est  quelque  peu  malmenée  la
plupart du temps dans les opéras, victimes de l’amour immodéré
et de la violence des hommes (le plus souvent par des barytons
jaloux !), même si ces dernières savent parfois fourbir leurs
armes et prendre leur revanche, souvent par la ruse et la
malice ; ainsi la pétillante Norina dans Don Pasquale, dont la
soprano interprète l’air « Pronta io son… Vado, corro », où
elle annonce qu’elle ne va faire qu’une bouchée de son promis
du triple de son âge ! 

Plus dramatique, le duo qui suit, « Je frémis, je chancelle »,
extrait des Pêcheurs de perles de Georges Bizet, où Leïla
avoue son amour pour Nadir à son rival Zurga, scellant ainsi
le sort des deux malheureux amants. Au soprano brillant et
large  de  Conrad  répond  le  baryton  vaillant  et  épanoui  de
Mengus : leur alliance vocale s’impose d’emblée avec cet air
d’une folle intensité dramatique. 

Femme victime encore, avec l’air « Dite alla giovine », tiré
de La Traviata, dans lequel Violetta se trouve sacrifiée à
l’autel  d’une  société  corsetée  et  hypocrite…  un  aria  ici
susurrée, et magnifiquement phrasée, qui s’avère être un grand
moment d’émotion, simple et brut. De son côté, Mengus (Germont
père) conduit fort bien sa voix, avec toute l’autorité morale
et la noblesse de ton que requiert sa partie.

Le baryton impressionne encore plus dans l’air (en solo) « Vy
mne pisali… Kogda by zizn… », d’Eugène Onéguine, où ce dernier
repousse  les  avances  de  Tatiana,  en  dandy  arrogant  et
désabusé, impressions que le formidable acteur qu’il est, n’a
pas de peine à rendre, tandis que la voix convainc par la
beauté du timbre et la conduite de la ligne. Il surprend
également dans un superbe Air à l’étoile (« O du mein holder
Abendstern ») de Tannhaüser de Wagner, dans lequel il sait
distiller une émotion pure et sincère, dans un répertoire où
l’on ne l’attendait pas forcément, avec une diction de la
langue de Goethe par ailleurs des plus appréciables ! 



Mais la soprano a également droit à des airs soli, à commencer
par l’un des ses chevaux de bataille et air signature, le
sublime « Casta Diva » (Norma de Vincenzo Bellini). La voix à
la fois douce et corsée de Conrad, son élégance et même sa
beauté, s’emparent de ce chant extatique et ensorcelant avec
une admirable suavité, dont l’aigu final émis pianissimo lui
vaut un tonnerre d’applaudissements de la part d’un public
venu en nombre se recueillir dans l’un des plus beaux édifices
de la Capitale. 

La soirée s’achève sur la « mort de Scarpia » (Tosca de
Puccini), où les deux chanteurs accompagnent le geste à la
parole, en jouant une scène d’affrontement : les yeux révulsés
de Conrad et les râles d’agonie de son partenaire ne manquent
pas de faire leur effet !

 

Ce dernier air est aussi l’occasion, comme le fait remarquer
la  chanteuse  dans  son  propos  d’avant  concert,  pour  leur
excellent accompagnateur, le pianiste Jean-François Boyer, de
marquer les esprits dans la partie introductive et conclusive
de  cet  air,  jouée  avec  une  intensité  dramatique
particulièrement poignante. Il se révèle ainsi être bien plus
qu’un partenaire, mais une cheville ouvrière si précieuse, par
sa musicalité et sa précision. En guise de bis, les trois
compères offrent à un public enthousiaste une note plus légère
avec  le  délicieux  duo  de  Papageno  /Papagena  (La  Flûte
enchantée  de  Mozart).

 

Le 4ème week-end du Paris Opera Festival – intitulé « Dames et
Rois : Echiquier de genres à l’opéra » – a débuté le 20 avril,
avec un récital réunissant Fabienne Conrad et la mezzo franco-
brésilienne Yete Queiroz (accompagnées par un trio violon /
alto / violoncelle). Le samedi 22, c’est la basse Frédéric
Caton qui interprètera un florilège d’airs « de Roi et de



Démons », tandis que le dimanche verra le retour de Régis
Mengus face au ténor toulousain Kévin Amiel, dans un programme
intitulé « Frères amis, frères ennemis ». Enfin, le lundi 24
avril,  le  contre-ténor  français  Théophile  Alexandre  se
produira aux côtés du Quatuor Zaïde pour interpréter leur
disque « No(s) Dames« , un « hommage dégenré aux héroïnes
d’opéra  »  !  (Lire  ici  la  critique  enthousiaste  de  notre
confrère  Sabino  Pena  Arcia  /  PARIS,  Trianon,  le  12  avril
2023).

 

 

 

___________________________________________

CRITIQUE, concert. PARIS, Paris Opera Festival (à la Sainte
Chapelle), le 14 avril 2023.  Récital « Femmes et pouvoirs »

avec Fabienne Conrad et Régis Mengus (+ Jean-François Boyer au
piano). Photos (c) Antoine Monfajon

https://www.classiquenews.com/critique-concert-paris-le-trianon-le-12-avril-2023-nos-dames-hommage-degenre-aux-heroines-dopera-quatuor-zaide-theophile-alexandre/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-paris-le-trianon-le-12-avril-2023-nos-dames-hommage-degenre-aux-heroines-dopera-quatuor-zaide-theophile-alexandre/
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/04/conrad-mingus-paris-opera-festival-reital-opera-critique-review-classiquenews-sainte-chapelle.jpg


 

VIDÉO : Fabienne Conrad chante « Casta Diva » de Bellini aux
Chorégies d’Orange

 

 


